
    
      
        
          
        
      

    


Meurtre sous le lustre de la salle de bal 
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Dédicace

Pour chaque chat qui a déjà résolu un mystère tranquillement avant que les humains ne le fassent.
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Tous droits réservés.

Il s'agit d'une œuvre de fiction. Les noms, les personnages, les lieux et les incidents sont le produit de l'imagination de l'auteur ou sont utilisés de manière fictive. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des lieux ou des événements est purement fortuite.

Aucune partie de ce livre ne peut être reproduite, stockée dans un système de recherche documentaire ou transmise sous quelque forme ou par quelque moyen que ce soit (électronique, mécanique, photocopie, enregistrement ou autre) sans l'autorisation écrite expresse du propriétaire du droit d'auteur.

Première édition

À propos de l'auteur

Belinda écrit de charmants mystères douillets remplis de secrets de bord de mer, de portes de jardin et de chats qui connaissent toujours la vérité. Lorsqu'elle n'est pas en train de comploter des crimes fictifs, on peut la trouver dans son propre jardin où le parfum terreux de la terre et le doux bruissement des feuilles sont l'inspiration. Ses deux chats supervisaient tout avec un jugement tranquille.

Bientôt disponible : Meurtre entre deux coups de pinceau

Un mystère Little Firling – Livre 4

La retraite artistique d'Annabel et Evie tourne au chaos avec la disparition soudaine de la célèbre artiste Elena Halberd. Au fur et à mesure qu'ils plongent dans le mystère, ils découvrent des secrets : à la recherche d'une broche volée, de carnets de croquis manquants et d'une note énigmatique faisant allusion à une créativité volée. Des rivalités et des tensions cachées font surface. Avec Perséphone la chatte à leurs côtés, chaque indice les rapproche d'une vérité périlleuse, exposant le côté sombre du génie artistique.
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​​Prologue
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Little Firling n'avait jamais eu besoin d'aide pour garder des secrets.

Ils vivaient dans la pierre de l'ancien moulin, nichés sous des treillis de roses, nichés dans les seconds scones du pub du Lièvre et le limier. Et lorsque ces secrets devenaient trop lourds à porter, ils avaient tendance à se glisser – à travers des lettres égarées, des objets de famille oubliés ou une mort suspecte occasionnelle.

Pendant le peu de temps qu'elle y a vécu, Annabel Lennox Deighton, professeure de littérature à la retraite et récemment transplantée de Glasgow, avait déjà découvert plus de mystères que la plupart des villageois n'en ont vécus au cours de leur vie. Avec son esprit vif, un carnet bien usé et un chat qui refusait d'être laissé en dehors de quoi que ce soit, elle avait résolu une mort sur les falaises et découvert un trésor enfoui depuis longtemps.

Mais le passé ne reste jamais enfoui longtemps dans Little Firling.

Aujourd'hui, le printemps a apporté des fleurs, des festivités... et un gala qui se terminera par un fracas scintillant.

Parce que dans Little Firling, le meurtre fleurit quand personne ne regarde.

Et Perséphone est toujours à l'affût.
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​Chapitre 1
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C'était le genre de soirée qui vous mettait au défi de cligner des yeux.

Des lanternes brillaient comme des étoiles suspendues au-dessus des jardins d'Everly House, et à l'intérieur, la salle de bal scintillait sous le poids de mille reflets. Miroirs dorés. Marbre poli. Paillettes. Ambition.

L'odeur des lys coupés se mêlait à la cire d'abeille et à quelque chose de légèrement métallique – l'odeur de l'argent, des secrets et des objets de famille qui s'étaient disputés à la cour. Des rideaux de velours étouffaient les rires et les commérages dans une sorte de silence conspirateur, comme si les murs eux-mêmes étaient présents, écoutant attentivement.

Les cordes jouaient doucement et lentement – le genre de musique conçue pour vous faire sentir riche, même si vous ne l'étiez pas. Les lustres scintillaient comme s'ils étaient dans un secret. Et le champagne ? Incroyablement sec et impossible à tenir à jeun.

Annabel Lennox Deighton sirota quand même la sienne. Annabel avait déjà donné des conférences sur la tragédie shakespearienne à l'Université de Glasgow – une carrière marquée par une analyse acérée, un esprit pince-sans-rire et un surnom de professeur qui se traduisait approximativement par « le scalpel de velours ». La retraite n'avait pas émoussé ses instincts. Au contraire, le vernis tranquille de Little Firling offrait une nouvelle scénographie à son esprit : des drames plus petits, des scénarios plus serrés, mais tout autant de sang sous la surface.

Elle se tenait près du bord de la salle de bal, un sourcil arqué vers une topiaire qui avait été façonnée, inexplicablement, en un cygne portant une perruque poudrée. Un clin d'œil au thème versaillais du gala, supposait-elle, bien qu'elle ait vu moins de perruques et plus de potins armés.

« Si c'est censé être Versailles, » murmura-t-elle, « ils ont pris des libertés créatives. »

« Chérie, » dit Evie Barnes, apparaissant à son coude, « ce sont des nobles. Les libertés créatives sont un mode de vie. »

Evie avait été élevée dans le village – ou plus précisément, sauvée par celui-ci. Sa tante, la regrettée Constance Caldwell, l'avait recueillie de l'orphelinat à l'âge de six ans et l'avait élevée au-dessus de la librairie du village avec une affection sévère et des livres de poche sans fin. Evie se rendait régulièrement à Surrey pour travailler comme journaliste, l'œil et la langue acérés, avant de rester au village d’une façon permanente après le décès de sa tante. Elle dirigeait maintenant la librairie – et un commentaire continu sur la vie du village – avec un humour pince-sans-rire qui masquait parfois sa méfiance. Elle ne s'est pas fait d'amis facilement. Annabel l'avait immédiatement reconnu. Et puis elle s'est faite l'exception.

Leur invitation était arrivée grâce à une combinaison de faveurs et d'horticulture – Annabel avait récemment aidé à recataloguer les archives d'Everly House pour une exposition sur l'héritage familial, et la Little Firling Garden Society avait contribué au thème flamboyant de l'événement. Il avait été conçu comme une vitrine communautaire. La famille Everly l'avait transformé en théâtre.
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